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À quelques jours d’intervalle, les associa-
tions d’éleveurs et propriétaires d’AQPS

des régions du Centre-est et de l’Ouest ont livré
leur grande manifestation de l’année. Le
concours interrégional de Decize (16e édition,
28 août) et le Show AQPS du Lion-d’Angers (11e

édition, 9 septembre) proposent une journée
de compétition bon enfant originale: il s’agit de
juger les candidats sur leurs modèles et allures.
Désuet? Pas du tout.
Pour cela, un jury d’au moins deux personnes
examine chaque cheval sous tous les angles,
aux différentes allures, dans un ring grand com-
me deux terrains de tennis. Dans chaque
concours, deux compétitions parallèles ont
lieu: celle des foals, accompagnés de leur mère
et celle des 2 ans. On concourt pour quelques
lots, offerts par les sponsors, mais surtout pour
valoriser son élevage aux yeux de tous.
En dépit ou à cause de leur côté un peu désuet,
ces grands rendez-vous sont attendus avec une
réelle impatience dans les deux berceaux tradi-
tionnels de l’élevage d’AQPS. Des éleveurs, qui
peuvent confronter leur production de l’année
à celle des voisins, aux entraîneurs désireux de
rentrer dans leur effectif des AQPS bien nés, en
passant par des investisseurs comme les cour-
tiers, les propriétaires, les éleveurs à la recherche
d’une souche maternelle nouvelle, etc., tous
ont des bonnes raisons d’être présents. Car, au-
delà de la compétition qui se joue sur les rings,
ces concours sont aussi un moment idéal pour

nouer des contacts et initier ou confirmer des
relations commerciales. Complémentaires, ces
deux concours sont aussi frères « ennemis ».
Chacun y dévoile des trésors de séduction pour
attirer la grande foule et les professionnels les
plus en vue. La manifestation du Centre-est a
trouvé un merveilleux écrin avec la promenade
des Halles de Decize et ses platanes monumen-
taux et tricentenaires. Celle de l’Ouest a pris ses
quartiers sur l’hippodrome du Lion-d’Angers,
dans le site grandiose des haras nationaux de
l’Isle-Briand.
Les bilans 2009 sont très positifs avec des
chiffres qui donnent même le tournis. À Decize,
l’aîné des deux concours, 420 repas ont été ser-
vis le midi lors de l’indispensable pause d’une

Decize, Le Lion d’Angers : 
un même esprit, une même passion
Hérités d’une tradition de sélection par le modèle dans certaines races
croisées, les concours se sont raréfiés dans le monde des chevaux de
courses. L’élevage AQPS (Autres que pur-sang), les demi-sang destinés
le plus souvent à l’obstacle, reste néanmoins très attaché à cette  tradi-
tion et deux grandes manifestations sont, chaque année à la fin de l’été,
le prétexte à des retrouvailles de tous ceux que cette race inspire…

Par Willy Flambard
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longue journée de concours. Un record. Au
Lion-d’Angers, 300 convives ont dévalisé les
buffets servis dans le grand hall de l’hippodro-
me. C’est comme un mariage à l’ancienne: c’est
au nombre de couverts qu’on mesure le renom
des puissances invitantes. En revanche, il est
difficile d’évaluer la portée commerciale de
Decize et du Lion-d’Angers. Si des achats et des
locations s’y concrétisent, beaucoup de contacts
se transformeront plus tard, éventuellement
pour des chevaux absents au concours. On ne
peut pas tout mettre dans une vitrine…

À chacun son histoire
Chaque année, Decize et Le Lion-d’Angers don-
nent à entendre des histoires insolites ou glo-
rieuses, à faire des rencontres inattendues. La
présence de Jacques Detré à Decize est de
celles-là. Heureux et discret copropriétaire de
Vision d’État, un sérieux candidat au prochain
Qatar Prix de l’Arc de Triomphe, l’ophtalmolo-
giste de Limoges semble partout à son aise.
Venu avec sa femme à Decize en… moto, il par-
ticipait pour la première fois au concours. La
remise de prix du meilleur 2 ans du concours
pour Toride, qu’il détient en copropriété avec
Thierry Cyprès, a donné lieu à des commen-
taires cocasses. On pouvait entendre ici ou là,
« Eh ! dire qu’il vient de recevoir un trophée

des mains du Prince Charles pour la victoire
de Vision d’État à Ascot (en juin dans les Prin-
ce of Wales’s Stakes, N.D.L.R.). Et maintenant,
c’est à Decize. »
Au Lion-d’Angers, c’est le tout nouveau héros
de Waregem, Éric Leray, qu’on pouvait saluer. Il
y affichait sa très grande fierté d’avoir triomphé
dans le Grand Steeple des Flandres avec Océan
d’Or. « Je suis vraiment aux anges car j’en suis
également le co-éleveur. J’étais déjà allé avec
lui à Waregem en 2007 pour gagner un steeple
de 4 et 5 ans. J’avais alors déjà en tête le Grand
Steeple. Entre-temps, j’ai refusé des offres dont
celle d’un Belge. Cette année, tout s’est bien
passé dans sa préparation. Il ne faut pas oublier
qu’il avait remporté 4 de ses 5 courses avant
Waregem. Alors voir gagner Océan d’Or en Bel-
gique, c’est vraiment un plaisir total. » L’AQPS a
été élevé à Gené, à quelques kilomètres de l’Is-
le-Briand, comme le dernier gagnant du Grand
National de Liverpool, Mon Môme.

Ruban, chambrière
et petit vin sous les tonnelles...
Decize et Le Lion d’Angers perpétuent la grande
tradition des concours de modèles et allures.
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La veine anglo-irlandaise
Les succès des AQPS outre-Manche ne se comptent plus tant ils sont nombreux. De ce point de vue,
Decize a joué un rôle historique et moteur et ce rôle doit beaucoup aux relais mis en place par le
French Racing & Breeding Committee, chargé de promouvoir courses et élevage français dans le
monde. L’édition 2009 n’a pas dérogé à la règle avec une belle délégation anglo-irlandaise. En voici
quelques noms : les entraîneurs Mick et David Easterby, le courtier Seamus Murphy, le jockey Oliver
Greenall, les éleveurs / propriétaires M. et Mme Vergette, Michael et George Stanners et Richard
Hobson, tous deux délégués par DBS (Doncaster Bloodstock), M. et Mme Chandler, Paul Keane
(entraîneur, actuellement chez François Cottin), deux émissaires de Coolmore, Cathal Murphy et
Joseph Keappock, ou encore Vanessa Teehan, déléguée au Lion d’Angers par l’Association irlandaise
des éleveurs (ITBA), dont elle assure la présidence dans la région Sud-Est. �

Michel de Gigou, président des AQPS, et Marilyn
Charlton, directrice du FRBC, au Lion d'Angers. L'or-
ganisme de promotion de l'élevage français a beau-
coup fait pour populariser les concours auprès des
professionnels britanniques et irlandais.



L’heure est alors aux crinières parfaites sou-
vent nattées avec, pour certains, des rubans
aux couleurs personnelles. Les goudrons lui-
sants font les pieds plus beaux et pourraient
rendre jalouses des élégantes à la sortie
d’une French manucure ! Tous les détails
comptent et certains sortent la chambrière
pour encourager leur représentant à plus de
tonicité ou de respect dans le ring de parade.
Ces rendez-vous sont aussi des moments
d’authentique convivialité. Une sorte de
parenthèse dans les vies des professionnels
de courses pendant laquelle les échanges
sont plus libres et sincères, hors de tout sen-
timent de rivalité ou jalousie – il y a de la foi-
re aux chevaux dans ces événements-là. Évi-
demment des lieux jouent un rôle incontour-
nable dans ce processus. C’est ainsi que le
barnum chapeauté de blanc de Pouilly fumé
a connu une belle affluence tout au long de
la matinée à Decize. Les verres emplis du
précieux liquide à la robe paille passaient
rapidement de main en main. Étonnamment,

en fin de matinée, quelques téméraires pas-
saient à la vitesse supérieure et substituaient
dans leurs commandes les bouteilles aux
verres. Le signal du déjeuner était annoncé.
Au Lion-d’Angers, les robes ont viré au rouge
ou au rosé, tous deux estampillés évidem-
ment "vin de Loire". Les organisateurs par-
lent d’ores et déjà pour l’année prochaine de
Coteau de l’Aubance, un vin blanc local et
sirupeux dans une région réputée pour de
tels breuvages. À boire bien frais et avec
modération, évidemment. �

L’association nationale 
en arrière-plan
Si chaque concours est de la responsabilité des
associations régionales, l’association nationale
des AQPS est aussi bien présente et assure
comme un trait d’union. Son président, Michel
de Gigou, déploie son enthousiasme habituel
sur les deux pôles. Par ailleurs, le cœur des
programmes – la réalisation des pedigrees –,
est pris en charge par l’association nationale. �


